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41. M n t . — M. Jaurès 4 di t q w la capital de la 
fortune privée pouvait être évalué i 176 milliard». 

M. ATNAKS. — M. Jaurès a -promis BUT 
«•» « b a t 31 * • » que, ton» h * aaf, 
16 million, le chiffre d ' 
tune. C e s t un* eneur. 

aaoo.oob. 
M. Pcaacaaa, aWi«Wt>« «te» finances. — Toute» récu

sa* éaite». le ohUIre «et et T.-600.000. tApplaudiue-
• U au centre ) * 

ai , Jasraa* — La pi'epurSlon en tout cas reste la 
jnema. rExphmon de rjres.1 

' 'V. SïtTnT. — Si on entrait dans la voie de la socia
lisation des grandes entreprises on fonctionnariserait 
a t a du tiers des électeurs t r a n s i t 

_ * " - * > j f j u j t " ,*'lP*aa* -«a? ara» Isancs et «sxsrtro-
»». — AHeà>/f v"«u« m «a» ifatigu»*»» pas. 

DU p a * * * * . ) 
M M e l i s «Ja I Etat 

I l Hàisani — Qsss éiatemA» «a liberté de» ouvrier* 
de l 'Etat! Nulle part un ouvrier de l'Etat n'a ni la li
berté, ni les salaires de l'ouvrier de l'industrie privée. 
Le* chiffres des monopoles de l'Etat sont écrasants 
» i « l n le svaseme de l'exploitation par l'Etat. (Très 
assa, M i bien.) J e donnerai «n exemple le réseau ue 
rBtat , dont le déficit est d* X millions par an. Si on 
s'sstgssnsut dans la voie des monopoles crEut , on se 
aestrtsrait à l'hostilité des ouvriers dépossèdes. 

Las *e**aii»te» interrompent encore l'orateur. 
M. « lArar . — Vos» n'avez pas fini! (Applaudisse

ments.) 
J'ai moi aussi un plan de réorganisation sociale, un 

«dan de u l è io i i an t de la classe ouvrière. J'en saisirai le 
pays. 

Voix au centre: Reposes-vesarf 
Malgré les protestations des unifiés, le président pm-

une suspeneioa de séance nui e s t adoptée. A la 
M. Vàibry remonte i l » tribun* 

lantr . — II faut au» le salant» te modifie jus-
Sara sa dinmtutUon complète, t e rollertirirme, le commu
nisme et Vitatism* ne conduisent pas l'ouvrier s> la 
possession de l'outil et de la machine. Ile êont la nida
tion mrme de tetie propriété. Quant à la .participation 
aux bénéfices, elle est elle-même une injustice. Les 
moyens d'accession des ouvrier» i la propriété" feront 
i'ebiet de projeta de loi eue je m e pseoos* de déposer. 

- iM. Ihmo»T — Nous swutfnénps cette tbéone alors 
que l'orateur était anarchiste. 

H. BIETST. — D'abord je n'ai jamais été anarchiste, 
et pois les anarchiste» ne voudraient pas de votre ca
serne collectiviste ! 

Les unifiés vocifèrent. M. Dûment continue i invec-
-tiver l'cswtsnr. M. Aflamane s'en mêle. La droite et le 
cssssrs pssaestea* avec indignation. M. Biétry, très cal
me, attend la fia du vacarme. 

M. BISTKX. — La nsambre sera en présence de deux 
sselssins ssrsagoaistes : l'un qui condrnt les hommes à 
1 expropriation, lnutre qui, siée pnststsares fait des liom-
mee libres Nous formulerons un proe-rasnme qui pourra 
être applicable sans attendre dix mille «fis. 

QA Msnuxa. — Qui a d » dans 10.030 a a s l 
M. B I X T R Ï répond dans le bruit. Les unifiés lui mon

trent le poing en vociférant. 
M. B I S T R Ï . —. Les Jaune» seront bientôt deux mil 

lion» et, si la Cfcambre se refuse i se prononcer sur ce 
«rend problème, le pays manifestera ses intentions. 

L'orateur descend de la tribun*. Il est très félicité et 
quitte aussitôt la salle. 

DISCOURS DE M. CECCALDI 
M. Oacâaus, encore un nouveau, monte i la tribune. 

C'est sai homme chauve avec une barbe ronge. Il lit son 
Jiseuui* Ancien sons-préfet de Tsrvine, il commence 
par a n réquisitoire conta» les préfète oui s» disent répu
blic»,™* et ne sont pas de vrais républicains. 

Oa » dit qu'ils faisaient de la candidature officielle. 
' s, ils ne montrant que trop d* faiblesse pour 

4 » la sanction! flTatl.wssteoi -et 
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paît en goscre s «entât fes saafiidas* 

*— a W t ^ n ^ y T p k n de curés ! B ne r»**» 
plus rien ! 

M. CaccALDi. — L e s Préfets ont soutenu de» candjdats 
qui ne représentaient riefc aomôie i t J H s r y . I l # -» d « 
hommes qui ont été désavoués par tous qui ne repré
sentent que des passions. (BruiU 

41. ^JaeceisM poursnrt. Il devient rageur et se pautrt 

3u'on ne respect* pas se liberté ne parole. Dan» l'Aisne, 
y a «a des candidats patronnée p»r M. Daumer et par 

VÂetion sVsni/e, (On rit .) 

In termède eamlqu* 

lit. Cacçauil, tragigu: — Il ne faut pas qu'on puits* 
dire demain : e La bouteille eit toujours la même, il n'y 
a et*s Je bouchon de changé! » fùrplosion d'hilarité.) 

Un rire homérique secoue la ChambTe tout entière. 
M. C I C C A U » se fiche tout rouge. Il s'en «rend i la 

droite et apostrophe M. Bontard qui s'est assis par ha
sard de ce caté a* la Chambre et que, sans doute, il ne 

M. BOI.TABB risoate. La scène est d'au haut oomi-
oae. L a joie de la Chambre ne soanti t plus 9e bores». 
On excite tes deux champions. 

If. iBootMa» est passé à gauche et crie de l'hémi
cycle : J e suis à votre disposition, je vous dresserai. 

M. CtCCALDI. — Vous trouvères qui voes répondra. 
A ce moment, on voit accourir M. na BACDRT D'AS-

aoN qui revient de la buvette. Il s'élance au banc des 
ministres et offre i M. Clemenceau une bouteille avec 
un bouchon qu'il retire lui-même! La Chambre entière 
se désopile. Un huissier s'avance solennel, ce qui redou
ble les rires, et enlève la bouteille qu'il emporte. 

M. DE BATOS-Y D'ASSON remet le bouchon avec un pa
pier i M. Clemenceau qui les prend en riant. I ls se 
serrent la main. , -

M. CXCCAUU reprend. Il fait le procès de la magis
trature et multiplie ses attaque* contre le procureur de 
la Bépubiiqus de Vsrvin». 

M. SAUTTS*. — IV r/eet pas permis d'apporter de 
telles accusations sans preuves i ta tribune. 

L'orateur demande une suspension de séance. X a 
Chambre décida que la séance continue. 

M. CBOCALDI. — Je constate qu'on a accordé «ne sus
pension à M. Biétry et qu'on me 4a refuse, (aires.) 

L'orateur fait une nouvelle charge à fond de train 
contre le préfet de l'Aisne, derrière lequel se cachait un 
homme qu'il ne nomme pas. (M. Doumer sans doute.) 
La Chambre ne l'écoute plu» et, en quittant la tribune, 
i l ne Vecueille pas un applaudissement. 

La suite est renvoyée a lundi, deux heures, La séance 
est levée à six heures cinq. 

Pendant la suspension de séance 
La foule des curieux qui garnissaient les tribunes de 

la presse s'est précipitée dans les couloirs au moment 
de la suspension de la séance, au milieu d'un tapage 
épouvantable et d'une cohue sans nom. I l n'est question 
que de M. Biétry. 

M. Coûtant, hor» de lui, pérore dan» un gToupe : » Je 
lui casserai la g... ! vocifere-t-il. J e lui briserai le» 
reins.» Autour du député d'Ivry, on fait cercle et, dou
cement persifleur, M. Ferrette l'interrompt: « Alka 
donc. Coûtant. Biétry a... de quoi vous répondre! s 

A l'autre bout du Salon de la Paix, un autre socia
liste unifié se répand en critiques acerbes contre M. lue -
try C e s t M. Jaurès qui est aux priées avec M. Papn-
laud, de U £«6re Parole, et voici la conclusion du dépu
té du Tarn : « Biétry ! il ne récite que les articles de 
votre patron ! » 

M. Bouctot, de la fSeineJnférieure. vante le sang-
froid avec lequel le député de Brest a abordé la tribune 
en dépit de la tempête de cris et d'injures dont le» uni
fiés l'ont accueilli: « M. Biétry. dit-il, est im homme 
courageux », et M. Spronck, député de la f3eine, de 
répondre : < C e e t un homme courageux et de valeur. Il 
comptera ! * 

L'INCIDENT BOUTARD-CECCALDI 
Paria, 15 juin. — A la suite de la sésnoe, les deux 

D e p u i s longtemps, lea relat ions les plus cordiales 
«JDxttaBi taitca a V , IKpaMItyia . t o f a i t t i n e . « ;aV 
France . U n e grande part i e de l ' émigrat ion f ran-

ncand i ' A r g e n t i n » pour objectif e t nombre 
rançao» ojui .es sont établis d a n s ce pays s'y 

sont fart des s i tuat ions excel lentes . On tronve des 
FTaoçaiâ a l a tytn.de tous les .grands servions, ai*sH 
bien administrat i fs qu' industr ie l s ou scientif iques. 
A Buence-Ayres , t o u t le monde parle français , e t 
l 'Auda d e la latigne irariçaise est obl igato ire dans 
les écoles de l 'Argent ine . 

C o m m e n t ee rait-n que , depanuanv, an p o i n t d e 
vue commercial e t industr ie l , la France occupe 
dans l 'Argent ine « n e p lace t o u t à fa i t infér ieure à 
TAngletarre e t à l 'Al lemagne? Telle « t t la ques
t ion posée à un de nos confrères d u Journa l des 
ÛébaU par le ministre p lén ipotent ia ire de l 'Argen
t i n e an F r a n c e , ] I . Erneat Boeob, q u i l u j a d i t 
n o t a m m e n t : 

tovT l ' industrie , l es Angla i s son t nos grands 
pourvoyeurs de c a p i t a u x e t jusqu' ic i , toutes nos 
entreprises industriel les ont é t é montées avec l'ar
g e n t angla is . 

P o u r le commerce, l a s i tua t ion e s t t r è s ana lo 
g u e s & cel les de l ' industrie . Le commerce argent in 
e s t presque t o u t e n t i e r e n t r e le» m a i n s d e l'Alle
m a g n e , e t cela e s t d ' a u t a n t p lus extraordinaire que 
1a goût français domine p a r t o u t e t fa i t lo i f a n s 
t o u t e la Républ ique . Notre rêve à tons e s t d e ven ir 
e n F r a n c e e t dès qu'i ls le p e u v e n t , nos compatr io 
t e s s 'embarquent pour P a r » où ils d é p e n s e n t s a n s 
compter toutes leur» économie», C e s t à P a r i s e t 
s> P a r i s seulement que las A r g e n t i n s font connais -
a a n c e avec le goût européen . A P a r i s , i ls c a m -
tnandent leurs vêtement», les robes e t les chapeaux 
dsFleiurs femmes, l eurs b i joux, l eurs meubles . D e s 
mi l l ions d'argent argent in s o n t ainsi dépensés e n 
F r a n c e et lorsque les voyageurs rentre d a n s notre 
pays , i ls ont gardé le souvenir des maisons fran
çaises auxquel les ils s ' é ta ient adressés pour leurs 
achats e t souvent ils c o n t i n u e n t i leur envoyer 
leurs c o m m a n d e s à travers l 'At lant ique . M a i s pour 
que le commerce français pénètre a ins i d a n s la Ré-
pUbl'quo Argent ine , il f au t que ce soit l a c l ientè le 
qui coure après lui . Lee maisons françaises ne f o n t 
Tien d irectement pour nous . 

Pour comble, le diplomate argent in ajoute que 
ce s o n t les maisons a l lemandes qui fournissent aux 
A r g e n t i n s les nouveautées paris iennes . 

Ces déc larat ions ne nous c a u s e n t d 'a i l leurs a u 
c u n e surprise . Nous ne cesserons de dénoncer e t de 
flétrir la coupable inert ie ou l ' incroyable incapa
c i t é d u commerce français. S i notre exportat ion 
n e se déve loppe pas dans la proportion qu'e l le de
v r a i t avoir , c est sur le commerce e t BUT lui seul 
q u ' e n retombe la pr incipale responsabi l i té . 

ROUTEUR PARLHE1ÎTAIRES 
AU P A l A t f - B O U R B O M 

L o t val idat ion*. — L'é lect ion de M. Oelauna 

Paris, 15 juin. — L e bureau chargé de l'examen de 
l'élection de ai. 'Ferry de Ludre (Meurthe-et-Moselle) a 
conclu à l'unanimité à l a validation. M, Henri Michel 
(Arles) est rapporteur. 

Ont été retirées de l'ordre du jour les élections sui
vante» qui devaient être soumises aujourd'hui À la 
Chambre: MiM. Pierre Leroy-Beaulieu (Montpellier), 
Leboucq (Seine). Tassin (BVois), iDelaune (Lille). 

L'élection de M. Pierre Leroy-Beaulieu a été retirée 
de l'ordre du jour aux la demande de M. âiteeg. H res-
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Par ia , 1 5 ju in , -r- C««i»aytin, à n u i t heures , a e u 
l ieu, 81, rue-Cadet , le t i rage do la Loter ie des E p 

i a n t e tuberculeuxid'Oraanajon es) de l ' Ins t i tu t P a s 
t e u r de Li l le . 

Oe tsmt des dames « t aea^jeuwes filles de l 'Assis
t a n c e qui ava ien t .été' inv i t ée s à m e t t r e e n mouve
m e n t la» Tnna» numérotées . 

Voic i quels o n t été les lots g a g n é s : 
U n lo t de 100.000 franes : S.314.9&4. 
E n l o t d e 3O.0OO frano» : 1.0*7 643. - . , 
P n lot d e 10 .000 francs : 3-817.Ï78, 
U n lot d e 6.000 francs : 3 097.867. 

Cl i i f l e t s d* ml l la Iranos 

186.43a 4.835.403 S.08G.410 £.678.032 1.610.425 

«Cent lo ts de cent francs 
639.367 T.96T.3T2 8.020.884 973.433 4.543.977 

L195 .662 1.780.630 €.094.096 6,147.157 3,677.776 
6.633.432 2.108.890 2 .560667 2.930.641 5.428.760 

64.467 3.757.243 î .968 .181 6.782.788 1.998.010 
1.470.617 2.383.674 4.927.892 6 .332.342 7.709.801 
1.075.206 910.425 8.838.606 8.008.718 6.798.268 
7.779.040 992.636 6.060.699 7.630.230 8.287.880 
7.789.487 1.889.487 6.279.622 3.197.131 3 . 1 3 4 9 1 7 
1.888.125 6 . 0 6 5 2 9 6 8.046.457 921.743 2.993^388 
6.061.617 1.166.63Ô 6.42B.411 6.936.315 2.473.800 

457.197 4.689.763 636.184 1.751.274 7.042.631 
4.293.302 6.555.881 2.637.254 3.366.227 2.740.031 
7.018.173 4.152.692 7.851.732 3.482.911 248.32T 
2.859.778 2.181.328 4.934.699 200.849 1.629.714 

483.677 2.589.821 «.396.315 6.943.847 2.241.641 
6.867.627 4.103.987 7.264.777 2.186.165 6.941.443 
1.001.871 1.505.233 2.906.447 5.966.976 1.287.478 
2.759.962 1.368.965 5-.289-.886 400.780 6.503.903 
1.746.575 5.727.562 3.134.637 4.166.912 2.370.143 

473.156 638.493 4.621.874 4.204.744 4.621.350 

Tous les numéros dépassant 4.200.000, y com
pris le gros lot, n'ayant pas été placés, ont été re
portés au prochain tirage. 

NOTRE 1RIÉE COLONIALE 
LA R E D U C T I O N D C S E F F E C T I F * D E S 

T R O U P E S C O L O N I A L E S 

Paria , 15 ju in . — On affirme que le min i s t ère 
de la Guerre et le bureau des troupes , au minis 
tère des Colonies , s e so n t mis d'accord au su je t de 
la suppression d'un cer ta in nombre de rég iments 
de troupes coloniales , d o n t les effectifs s era i en t 
versés dans les t roupes métropol i ta ines , où l 'ap
pl icat ion du service de d e u x ans entra îne un déficit 
d'environ 40.000 hommes. 

U n e divis ion d' infanterie coloniale sur trois e t 
u n rég iment d'art i l lerie coloniale sur tro i s s e 
r a i e n t suppr imés .Les quatre rég iments d ' infanter ie 
ainsi visés s e r a i e n t les : 1er, 2e, 6e e t 6e , s t a t i o n 
nés à Cherbourg e t à Bres t , ces d e u x vi l les a y a n t 
un c l imat impropre au séjour des so ldats revenant 
des colonies . 

C e t t e mesure s era i t , parait - i l , le pré lude d e l a 
suppress ion to ta le des troupes coloniales en séjour 
d a n s la Métropole , suppress ion mot ivée par les 
nouveaux vides à combler dans l 'armée métropo
l i t a i n e où les rengagements s o n t . de plus en p lus 
rares , e t . par la t e n d a n c e à confier la dé fense des 
ooiomea exc lus ivement a u x éléments indigènea. ' 

WtpiçuT«\ mp les 24 régiajenta a^taraîrterie a 

' l y T W f % i u « n f l > i a l e <*•?* d'occu. 
é i ^ i n V i t i c f î l k e n t !»Uu « a i B U i n a n t *n« 

• •« *m—MI.I* n — 

LES DÉSORDRES « H HtfSSTC 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 16 j u i n . — A l a faveur des) 
désordres, lea .malfaiteur» c o m s u U u i t partout, d e 
nombreux a t t e n t a t s . C e s t a ins i que dans la loca-
Ijtécs» Vanoar (VoJavnîe) , ciaq individus o n t aasas* 
n iné , pendant la nui t , la famil le Be l tz inger . I l s o n t 
aeroé le fi ls , agS de 13 apav à t en ir la boug ie pen
d a n t ,qu i ls t u a i e n t l e p è r e , l a mère , l e s trares e f 
les sœurs . L'assass inat a v a i t pour mobi le l e v o l . 
L e s meurtr iers o n t été" arrSWa. 

« T a r t a e p « H , swtais i— y o v i u e e » , ^ u i j n e q u ' i d 
sembla ient devoir is'abstenir d e prendre p a r t a u x 
troajbles agraires , -euivent le «mouvement. E»»9 n r o -
p r i i t a i r e s d a Xrar £ i a g a a «Vossjorod, « t Podol i« 
• ' « s n i t i e n t dan» lea ville». «Teat • a va in q u e las pay
s a n s l e s plue jéelairJjs uniasasrt l e u r s «fforts pour 
aaÉhotter •*> au très A «'asatei i ir «de violence* e t a 
a t tendre las ré su l ta t s de J a |K>suna; «eues e x h o r 
t a t i o n s ne « o n t é*x>u*éas q u e p a r l a mrnorrtë. 

D e s dragons e t d e s cosaques s o n t part i s pour l e s 
p o i n t s menacés . 

Les désordres s 'accentuent à Bie loatock. — T u é e 
et b leaséa . 

Sa in t -Pé terebourg , 16 j u i n . — iLe m o u v e m e n t 
ant i - jui f , 4 Bielosheck -est *i accentué , q n e le» t r o u 
pes a e o t i a sa fusante s e t q u e des renfor t s o n t é t é 

L e e rue* «ont Mtislkées d e tnae « • de aise**». D * 
n o m b r e u x j n a m u n a a i « i { a « a t été saonagaa. L a fus i l 
lade co n t in u e . On affirma qu'i l n'y a v a i t a u c u n e 
ioroe «je polioe a u mesnent d e l ' e n t o s i o n . D e p u i s , 
l'acoàs d e l e vi l le ce* i n t e r d i t a u x ju i f e . 

U n placet a u tsar 

S a i n t - P é t e r s b o u M , 15 j u i n . — Los députée de l a 
•Douma, M M . KavaJevsky e t S p i g u i n e ont remis 1 
un aide-de-camp d e 4?éterb.of, pour l'emperqpir, nt)-
document s i g n é d'une o e ç t a i n e de personnes, mon
trant la néeessî té de suspendre i m m é d i a t e m e n t 
l 'exécut ion des arrêt* d e mort . 

U n c o m p l o t d 'é tudiant* anaroh l s t s s 
B e r n e , 16 j u i n . — A la s u i t e des bruits d'un com

plot anarchis te , d e s perquis i t ions o n t é t é opérée* 
chez 60 é t u d i a n t e russes . S i x arrestat ions o n t été) 
opérées . 

J U E 3 S G R È V E S 
A P A R I S 

8 ta t l s t lau» ctss grèvs» 
Paria , 16 j u i n . — L a P r é f e c t u r e d e police conuno» 

n i q u e la s ta t i s t ique s u i v a n t e sur les grèves . I m 
primeurs , tota l des ouvriers d e la corporation .' 
17 .000; e n g r è v e a u j o u r d ' h u i , 9 3 7 ; ta i l l eurs de 
pierre e t maçons , tota l d e s ouvr iers d e la corpo
rat ion : 30 .000; en grève aujourd 'hu i , 4 . 0 0 0 ; s cu ln -
teura e t menuis i ers , 1 .800; e n g r è v e au jourd 'hu i . 
1.400. ^ ' 

Soi t un to ta l de 40 .000 ouvriers , dont 6.837 e s 
g r è v e . 

A B O U B A I X 

Les Typographes et Imprimeurs 
l i e s r é u n i o n s des ouvr iers typographes en g r e v » 

c o n t i n u e n t à s e fa ire journe l l ement d 'une façon ré
gul ière . D a n s l a r é u n i o n d e vendredi , à laquel le 
ass is tai t M . Liochon, d o la P é d é r a t i o n d u Livre , il 

DERNIÈRE HEURE 
(D* no» Cerra«pcadant» part culiata «t par W apadal) 

U POLITIQUE M GOUVERNEMENT 
L a euM* de I n t e r p e l l a t i o n 

Par i» 15 j u i n . — M. Baely développera, l u n d i , 
l ' interpel lat ion qu'i l avai t déposée hier e t qu il re
t i ra presque immédiatement , sur les causes e t les 
su i te s de l a eatastrophe de C o u m è r e s e t sur 1 or-
t tanaat ion du travai l dans les mines . 

L e swueernement présentera q u a t r e ora teurs qui 
«ont : MM. Sarr i en , C ^ m e n a e a * , Po incare « t B a r -
Urou, chacun a v a n t été peu o u frou visé par les 

' n est 1 cra indre que l 'on voudra , ainsi «rue l e 
«ealaaaeext le précise, répondjp k çhacum des m i n » -
«ra». 0 « p r é v o i t e n oonsi^UAUica, que le d é b a t pour-
-^i»«ne prendre fin que jeudi au plus t» t . 

ROTRE i B U E COLONIALE 
• a sjuppreasuoo oo»npi»t». - On • * " • • » * ; « * " 

Ptvanas « a n e * co lonie* , sauf «a i les «TAfrl-

u n s * . — P e u r n o a c h e r le déftoUl 

P a r i s 15 j u i n . — TTh brui t v*rtt«blen»e»rt é t r s n -
« e courai t aujourd'hui au Palaje-Bourbon. On n'y 
« r i a i t de rien, ,moins que de l ' in t en t ion , ches nos 
gouvernante , réalisable dans a n délai plus ou moins 
sarochain, de supprimer c o m p l è t e m e n t ' 'armée colo
n ia le e t de renoncer à la défense de nos Colonies , 
sauf cel les d ' A i n q o e , « n terre ferme. 

P o u r ces dernières , on comptera i t sur les S o u d a 
n a i s an vue d e créer les corps indispensables à la 
iVéifiaa» de noa possessions africaines. 

Les part isan* de c e t t e c a m p a g n e d é m o n t r e n t , 
«ara i t - i l , l ' impossibil i té dans laquelle on sera i t 
d'opposer une résistance sér ieuse aux Chinois e t 
s u t Japonais d 'une part ; a u x América ine dan» l e s 
Ant i l l e s , dan* l 'Océanie d e l 'autre , e t , même pour 
«a* dernière* colonies , l'on ne s* montrera i t nul-
I u n mit lé fraotaire daaa cer ta ins mi l i eux , à une 
cresson, contre indemnité , c'est-à-dire, à u n e v e n t e 
dégui sée aux Etate -Cnls d'Amérique. 

Il paraî tra i t que l'on nourrirai t l'espoir d e re
t i r e r de c e t t e v e n t e , une somme qui v i e n d r a i t è 
ssaiitt peur boucher le déficit profond de noa fi-
a a n o e s e t remettre oelles c i s u r pied. 

L e e protagonis tes d e ce t t e idée e s t i m e r a i e n t 
« y o n p o u r r a i t « radouber » de La sorte notre esquif 
Anaocter , aaaas mal en point , saaa recourir a u x 
n o u v e a u x impbte e t à l 'emprunt. 

U s expl iquera ient d'ai l leurs q u e la loi , qu i a ins
t i t u é te service de d e u x ans , ne pouva i t p lus per-
• s e t t r e l ' entre t ien , e n hommes, des forces s ta t ion
n é e s d a n s as» eoaansas. 

LES ÉVÉCHÉS VACANTS 

P a r i s , 1 6 j « i a . — *>• eaauro, d a n s iaa mi l ieux 
eaxdéaiaatiques lea p l«* autariaa», q u e tes nosnina-
t i a n s énianpp-'f* des t inées i «tonner d e s t i tu la ires 
• s i x daraiara ^vôuhés vacante ««ra ient , à l 'heure 
si itei iBa, «VasusitivesasAt acré*éés «t déjà, d i t -on , les 
p n v n i a dintetaseas e n r a i e n t reçu notif icat ion de 
tesnr é l iv»«i*a à l ' I p i n i p s t . Auss i o e r u i n a noms 
eammencent - ik à circuler, qualqnas « n e njame avec 
«Use centa ine ins is tance e t On* Jgéormou n o n égui -

veuiair noua l a n p w dans l e j e u , t enjours 
•nan i i i i l a , «as ànlsapa dteasai, noua pouvons néan-
nsosn* c j ter quelques-uns de ces noms, les plu* fré-
• snssnsil it svenences , car « e u e « « a n s t o u t l i en d e 
fis» ssTDire exacte . I l p a r a i t , es» part icu l ier , bien 
carUUa.qua M l'abbé Lobbedev , v iea ire ««aéra i de 
Gaas>raj> t » " ' '«f * T a i t ^ î * mrlrqaé p e w U pno-

" n t e . «axa i t c e t t e f w» Bn de s aon-

>al d ' A a t a n , n w i t u r s u i t e du 
F e r — d , e**»«s>^t>*.bnd m nha-

m e n t désiré lui auoeéder sur le s i è g e épiscopal 
d ' A u t u n , m a i s il semble bien que c e t t e nouvel le , 
«rui a pu peut-être avoir il y a quelques s emaines 
un fond de vraisemblance , ne doive plus ê tre au
jourd'hui considérée comme bien exac te . 

Enfin, on assure que le choix du S o u v e r a i n P o n 
t i f e , pour l'évêché de D i g n e , ee sera i t fixé sur a i . 
l 'abbé P e n o n , anc ien v i ca ire général de Mjgr 
Ûouthe-Soulard, curé de La Made le ine , à Aix . 

LE ROI DU CAMBODGE i MARSEILLE 
'Marseille, 15 j u i n . — Le roi du Cambodge doi t 

arriver mardi mnt in à P a r i s e t à en juger par le 
programme déjà élaboré par le protocole e t auquel 
m a n q u e n t encore les contr ibut ions des min i s tères 
de la guerre e t dea colonies , j a m a i s S o u v e r a i n 
n 'anra é t é fêté avec s i g r a n d e var i é t é de démons 
trat ions . 

P a r m i les fê tes déjà arrêtées en principe figurent 
un diner de gala à l 'Elysée, un diner e t une récep
t ion à l 'Hôtel de V i l l e , un diner et u n e récept ion a u 
pavi l lon de Flore , une v i s i te à Versai l les , à Tr ianou , 
au parc aérostat ique d e Chala i s ( M e u d o n ) . 

L e roi d u Cambodge ass is tera éga l ement à une 
réunion sport ive , à u n e représentat ion à l 'Opéra, 
à la revue du 14 ju i l l e t . On parle aussi de donner 
en son honneur une fê to v é n i t i e n n e sur la S e i n e . 

Marsei l le , 15 j u i n . — L e roi Sissovrath a f a i t 
parvenir au maire de Marsei l le , 1.000 francs pour 
te B u r e a u de B ien fa i sance e t 200 francs pour les 
agent* d u serv ice d 'ordre p e n d a n t son sé jour d a n s 
c e t t e v i l le . 

Entente entre les Caisses d'épargne 
belge, française tt italienne 

P a r i s , 15 j u i n . — TJn accord v i e n t d'être s igné 
e n t r e M M . Bérard e t H a u k a r t , d irecteur de la 
Caisse d ' é p a r g n e e t des retra i tes de Be lg ique , d ' u n e 
part , e t Bacel l i , min i s t re des postes d ' I ta l ie , de 
l 'autre , en ver tu duquel les n a t i o n a u x français 
pourront transférer s a n s frais l e s cap i taux à leur 
c o m p t e sur des l ivrets français aux caisses d 'épar
g n e belges e t i ta l i ennes . Lee déposants de cas d e u x 
n a t i o n a l i t é s jou iront du m ê m e pr iv i l ège p a r vo ie de 
réc iproci té . 

Toutes les opérat ions de prévoyance e t d'épar
g n e pourront devenir communes aux t ro i s caisses , 
au gré des déposants . 

LES ASSOCIATIONS OUVRIÈRES 
La répartition du crédit 

P a r i s , 15 j u i n . — (La Commission chargée d e pré
parer l a répart i t ion du crédit o u v e r t au profit dea 
association» ouvrières de product ion ou de crédit , 
e s t composée ainsi qu'i l s u i t : 

M. Lourt i e s , s é n a t e u r , anc ien m i n i s t r e du Com
merce , p r é s i d e n t ; 

M M . Desmoas , Leydet , S t r a u s s , s é n a t e u r s ; 
M M . Oère, J e a n n e n e y , Col l iard, Lemire, V i v i a n i , 

d é p u t é s ; 
M M . C o n s t a n t Dev i l l e , ancien conseil ler pru

d'homme ouvr ier ; P a v a r o n , prés ident de la C h a m 
bre consul ta t ive des associat ions ouvrières de pro
duct ion ; Kei i fer , secréta ire d e la P é d é r a t i o n des 
travai l l eurs du L i v r e ; 

M M . P e t i t , avoeat à la Cour d ' a p p e l ; Gabel le , 
chef du cabinet du m i n i s t r e ; Ar thur F o n t a i n e , d i 
rec teur d u travai l ; I s idore F i n a n c e , sous-directeur 
d a t r a v a i l . 

L a D o u m a •« adopté à l 'unan imi té la proposit ion 
A l a d i n e . 

L o s troubla* s a n g l a n t s d* Bieloatock. — La ver
s i o n effiolell*. — L efferveeoenc* cont inu* . 

Sa int -Pétersbourg , 15 j u i n . — L'Aoence télégra
phique officielle dq S a i n t - P é t e r s b o u r g publ ie l e 
compte-rendu s u i v a n t des troubles qui se s o n t pro
d u i t s à Bielostock ,: 

• Des désordres ont éclaté au moment on une proces
sion orthodoxe et catholique essuya des coups de feu de 
la part d'israélites qui se trouvaient sur un balcon. Les 
soldats ripostèrent et les israélitce jetèrent des bombes 
contre les gens qui formaient la procession, lesquelles 
ont pris la fuite. 

» Pendant la panique qui s'ensuivit, des enfants furent 
foulés aux pieds. On croit qu'un prêtre catholique aurait 

» Le bureau de poste, la trésorerie, ont essuyé des 
coups de feu. On a suspendu la distribution des lettres.» 

Bielostock, 16 j u ; n . — Cet après-midi , vers troie 
heures , le bruit ava i t couru que des ju i f s ava ien t 
t u é des j eunes filles c h r é t i e n n e s d a n s un v i l lage 
v o i s i n . 

L'exaspérat ion des chré t i ens ne f a i t q u ' a u g m e n 
t e r , e t la populace jure qu'el le t i r era v e n g e a n c e 
des ju i f s . Quelques passante o n t é t é frappés de 
coup» de f eu , t i r é s d ' u n e embuscade , e t d e u x a g e n t s 

-«te police o n t d i sparu . 
Bielostock, 15 j u i n . — U n e dé légat ion d'ouvriers 

e s t part ie pour Varsovie , à l'effet de d e m a n d e r au 
qgouveraeur des armes e t la permission de cons t i tuer 
un Comité de défense . 

Lee banques, les m a g a s i n s , les restaurant» , s o n t 
teemés ; lo serv ice des t r a m w a y s est interrompu*; la 
s i t u a t i o n cause de l ' inqu ié tude . D e u x j e u n e s Israé
l i tes ont été arrêtés , car on les soupçonne d ' ê t re 
l e s auteurs de l ' a t t e n t a t d e la bombe. 
N o u v e a u x désordres g r a v e s à Bieloatock. — D « t 

c e n t a i n e s de v i c t imes 

B ie los tock , 15 ju in . — D e s mi l l iers de p a y s a n s 
•et de v a g a b o n d s sont arrivés d a n s la vi l le et pi l lent 
l e s appartements a b a n d o n n é s . On n e voit partout 
Que des scènes Se désordre. D e u x à trois c e n t s 
b l e s s é s qui souffrent crue l l ement m a n q u e n t de m é 
d e c i n s et de r e m è d e s . D e s c o u p s de feu re tent i s sent 

j d a n s toute la vi l le . 
Aujourd'hui , une b o m b e a été l ancée au p a s s a g e 

d'une, patroui l le , b l e s sant d e s so ldat s et tuant un 
policier. 

6.000 ju i f s c a m p e n t d a n s l e s forêts qui sont e n 
tourées de so ldats . 

Les morts et tes blessé* 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 15 j u i n . — A u x d e r n i è r e s 

n o u v e l l e s , l e n o m b r e d e s m o r t s à B i e l o s t o c k dé
p a s s e 30, celui de s b l e s s e s e s t e s t i m é à 700. 300 
locaux ont été d é m o l i s . 

ymond Vi l las» , « j s - s u s » 
• • j ^ ' & a ' ' «»%* <x*rn' Dendaa%«« «pd-j» « u a « 

A LA D O U M A 
Interpel lat ion sur les t roubles s a n g l a n t s do la 

-oiofoe 
Sa in t -Pé terebourg , 15 iu in . — A la D o u m a , l ' in 

terpellation sur les troubles de Bielostock cause u n * 
g r a n d * a n i m a t i o n . M. NabokstT d i t qu'i l e s t é tabl i 
«}«e l e s i gna l a é t é donné pour commencer lea dé
sordres ; Te m ê m e s i g n a l a été donné à fijehineff 
« t A Homel . L» D o u a s * d o i t agir i m m é d i a t e m e n t 
contre ce cr ime monetrueux. 

M. R o d i t e h n t d i t ? * L a pa.* rie est « a dsnger , 
c a r le g o u v e r n e m e n t prépare lu i - ë seme te» s s i u i -
dres ant i sémites . L a Patr i e restera a n daogssr t a n t 
que le minis tère restera s u pouvoir . >> 

M - A W * * P ï ° P W . comi té o t d t e d o - j ^ t r • * 
charger la . C o x s s j i s s W 4 » * e s t ,çVâX.fc*»Jée p * . ^ 
4Air# l 'anquaie «ur l e s . A c t e s i l l égaux de l 'admi-
« i s t ra tean , d'envoyer .«Vax mnaÀren t Biekn-toqk 
• C j r t a i r e tua» a s ^ M t a a u f l * * i « i A « 4 « T a ^ U e t i j 

LA 7 / X E DES LETTRES A DESTINATION 
DÉ LA BELCIQUE ET DE LA SUISSE 

Par i s , 15 ju in . — L e « J o u r n a l Officiel > publ iera 
demain u n décret aux t e r m e s duque l la taxe d'af
f ranch i s sement à percevoir e n F r a n c e pour l e s let
tres à des t inat ion de la B e l g i q u e et de la S u i s s e 
sera de o fr. 10 c e n t i m e s par 15 g r a m m e s ou frac
t i o n s de 15 g r a m m e s , lorsque la d i s t a n c e e n l i g n e 
directe entre le bureau d'or ig ine et le bureau d e 
des t inat ion ne d é p a s s e p a s 30 k i lomètres . 

LE CARDINAL RAMPOLLA ET PIE X 
Paris. 15 juin. — L'Agence Uavae communique la 

dépêche suivante': 
Berne. 16 juin. — L a Pape a reçu aujourd'hui le car

dinal RanrooTla. Le fait de cette audience est très com
menté. Son motif officiel était la remise du rapport de 
la eosamistion sur lés études bibliques dont le cardinal 
Jtecnpnlla est le président. 

LES MANOEUVRES NAVALE* ANCLAISES 
Londres , 15 j u i n , — Les manœuvres n a v a l e s son t 

entrée» d a n s u n e phase act iva . U n cotnt'at v i e n t 
de se l ivrer au large de P l y m o u t h . Les dé fenses de 
terre y o n t pr i t part . A u bout d e deux heures , .''es-
cadro ennemie a é t é repoussée grâce aux projec
teurs é lec tr iques . 1 

LA RUPTURE ENTRE LA CRECE CT 1A 
ROUMANIE 

, 16 juin» — U s e ndt« communiqué* « u x 
annonce « n e t e n t a s las' puisanncea o n t 

reçu u s e note-circulai r* de Grèce, a n n o n ç a n t la 
. ^ ^ t t r r * des xe la t tens e u t s e t» (Jrjfca e t Is ïrouma-
ni*y et •*• V9)aMi les aoiiaas, 

T R O U B L E S E N E S P A C N E 

Madr id , 15 j u i n . — D a n s quelques vi l les , l a pro
cession de la F ê t e - D i e u a é t é troublée par des ré
vo lut ionna ires e t dos anarchis tes . 

A Valence , un certa in nombre de personnes o n t 
é t é blessées. P lus i eurs arrestat ions o n t é t é opérées . 

A Sarragosse , les désordres causés p a r les per
turbateurs o n t e u l ieu d a n s les quart iers du c e n t r e . 
L a pol ice e t les t roupes o n t dû in terven ir p e u r 
rétabl ir l 'ordre. 

G U I L L A U M E II E N N O R V Ê C E 
Chri s t ian ia , 15 ju in . — L'empereur d ' A l l e m a g n e 

a a n n o n c é qu' i l fera v i s i te aii roi H a a k o n , à T f o n -
d u e m , le 8 jui l let . Cet te v i s i t e aura un caractère 
officiel . 

Lis journaux de Paris ie samedi mat'n 
Paris, 16 juin 1106, 

L E D I S C O U R S DE M. B I E T R Y 
D e U Petite KépuMique : 
< Qu* M. Aynsjnd, que M. Levey-Beaolieo, que M. 

Deschanel uiscutent et s'essaient à réfuter les doctrine» 
collectivistes, c'est narfait. On trouve toujours plaisir 
et souvent profit à écouter des hommes de talent! mais 
quand il faut subir de mauvais pastiche» i la Biétry, 
convenez que ça manque de charme. 

» En dépit du désir qu'on a de voir respecter la liberté 
de discussions, on ne peut vraiment tenir rancune à 
ceux oui s'insurgent et «ilneat le raseur.» 

<De la République française: 
t Si h nouvelle Chambre veut se discréditer dans 

l'esprit publie, el le n'a qu'à continuer à se prêter corn-
plaisamment à ce désordre et à ce gâchis parlementaire 
résultent de l'abaenee de méthode et d'esprit de suite. 

» Comme si ce n'était pas assee de tout cela, les socia
listes unifiés y ont «jouté hier la violence, e'est l'inter
vention toute naturelle, après le discours de M. Jaurès, 
de l'initiateur des syndicats jaune», M. Pierre Biétry, 
qui a été le prétexte de la cris* épiieptiqae qui «est 
emparée des députés socialistes. 

» C'est que M. Biétry a été ouvrier; il a été socia-
«iste; il connaît les syndicat* ronges e t les politiciens 
qui ses mènent. Apres les avoir connus, e t trop connus, 
il s'est permis de penser et de dire un peu partout saut 
•uvriers que le collectivisme était une absurdité. 

» C e s t là, à leurs yeux, son crime irrémissible..* 
D u Gaulois t 
« M. Pierre Biétry n'est pas aussi coloré que M. Jau

rès, mais il se possède mieux et sa parole nette, précise, 
est autrement pénétrante que las éclats fulgurants du 
1 verbe de Carmaux ». 

» Froidement, sobrement, sans forcer sa voix, ni exa
gérer son geste, le président des Jaunes a crevé l'énorme 
vessie avec laquelle M. Jaurès prétend éclairer l'huma
nité. Il a démontré, chiffres en mains, que dans la société 
nouvelle dont le député du Tarn nous a tracé l e plan 
il V aurait 3.000 000 de fonctionnaires qui auraient pour 

K incipale ocupation d'assurer aux autres la liberté dont 
ne jouiraient pas eux-mêmes. 'M- Pierre Biétry e s t 

sorti, à son honneur, de cette redoutable épreuve. » 

LE DISCOURS JAURÈS 
D e l Aurore. U. !U*c : 
1 On a été quelque peu déçu à 1* Chambre, on le a*r» 

aussi dan» le pays, à la nouvelle que M. Jaurès deman
dait un délai de 4 à S moi* avant d'être en mesure de 
formuler en textes Ae loi précis, ses idées en mesure de 
tion future de la société. Ce qui parait bizarre c'est que 
dans le même discours, où il demande, pour lui, terme 
et délai M Jaurès somme le» radicaux de parler sur 
ltwtn». 

» Moi, Jaurès, j * parlerai quand ie sersi prêt, quand 
j'aurai eu le temps de rédiger les idée» depuis longtemps 
méditée* par moi ; mais vous, iaiessùrars se* radicaux, 
parlez tout de suite. 

» Franchement, ce n'est pas juste. » 
D é VHumanité. M. ROVANVT: 
c Le silence du Gouvernement commence à peser sur 

la Chambre, la majorité éprouve un malaise indéfinis 
sable.'mail certain, à voir se traîner un débat sur lequel 
viennent se grefier une foule de discussions oiseuses, 
étrangères souvent à l'objet même 0» l'interpellation en 
couse. 

> Est-ce que le* ministres comptent éluder les ques
tion» précises causées en favorisant la confusion et I* 
trouble qui règne visiblement dans ton» les a»priu! 

» Dans les rangs de 1s majorité, on na s'explique pas 
l'attitude d u Cabinet, «tous ne pouvop» que constater 
l'inquiétude et le malaise que cette attitoda cause, en 
« spr iusu t r*spoir «u'*Ue ne se prolonger» pas, car il 
n'ct't P*» bon pour l'œuvTS legislativ* qu'aux premiers 
jour» d'âne Chambre une majorité nouvelle tombe dans 
t s d é s a s s o i » 

9 heure* soir, i.V «u-dassu* de séro, 761. variable. 
Samedi, 16 juin. 

Minuit, 10' au-dessus de zéro, 761, variable. 
E heures matin, 10* au-dessus de zéro, 761, variablt. 

DEMiliRES NOUVELLE* RÉGIONALES 

OOUK D ' A S S I S E » D U NOBD. — La Chambre dea 
«aises en accusation vient «V renvoyer, devant la Cour 
d'assises du Nord, nour y être jugée* à la prochain* 
session, les affaires suivantes: 

Coups mortels 0 leios. — Georges Lenotr, 18 ans, 
charpentier à Loeaj crissa commis Je 02 avril U 0 6 . 

Kmutt«?i de fausse-mcmame dans Varrondisscwtetst de 
Vatcncinnes. — Les accusés sont : Auguste Hanger, 36 
ans, marchand ambulant à Anzin, et Jeanne Wouer, 
23 ans, marchande ambulante à Anzin. 

LES BAGARRE» VLBOTORAJJËË D E LOOS. — 
M. Deiaié vient de clore l'instruction ouverte à la suit* 
des incidents sanglants qui se déroulèrent le 21 mat 
dernier, et au coure desquels plusieurs électeur» libé
raux furent blessés par des Belges. 

iBergez e t Cbppans aèrent pouaasuvis poar coups e t 
blessures ; Lîévrraïuv, pour coups e t blessures et mena
ces de mort ; 'Vandeviel, pour coups et usurpation d'étaV 
crvil. 

Ton» seront jugés à l'audience du SB jain, à mois* 
qu'il» ne profitent de 1 '.amnistie qui aéra votée par 1* 
Parlement. Deux des agresseur», Devos «t Scborens bé
néficient d'une ordonnance de non-lieu. 

Ajoutons que M. J. Courtemans. qui fut blessé as) 
cours de cette agression, est toujours à l'hôpital de la 
Charité. Son état est aussi satisfaisant que possible. 

CONOOTJlsS INTTFaiNATiaNAL D E TIR. — Clas-
«es tentds 14 juin. —Délégat ions militaire*: N ' 1, 44/ 
de ligne, 200 points; N ' 2, 73' d'infanterie. 192 point»; 
N* S, 3* génie. 186 points; N* 5, 16' bataillon de chas.* 
seurs à pied, 163 p. 

Carabine» e t mousqueton». — N ' 1, 21* dragon», ISS 
points. 

TJN S U I C I D E A L I L L E — TJn voyageur de corn, 
merce, Henri H. . . , âgé d'une cinquantaine d'année», 
venant d'Yprss, qui était descendu dans un hôtel de la 
place de la Gare, *'r**t pendu au pied de son lit. Ua, 
docteur mandé ne put que constater le décès. 

VA R E M O N T E D B S CADAVRtHS A COTJRBRR-
RE». — Dans la journée d* vendredi. 15 cadavre* ont 
été remonté» de» fosse» numéro* 2 «t 4 des mines da 
Courriàre» ; 12 ent été reconnue. 

TJN OTJivTOiHR TtELiBOiRAPHTi?tT*E VICTrftaB 
D'UW A C C I D E N T A Bu^UdvC-i!dJj*BBjO«N. — Mer» 
eredi sprès-audi, un ouvrier télégraphiste, nommé Busit 
gny, était en train de réparer des fils lorsqu'il pettisi 
réquiiihre: il se raccrocha à des fils électriques dan* le
quel passait un courant de 6 0 0 0 ve lu . D a été gri ive. 
ment brûlé à la ttb*. aux et»*»*» et aux bras. Il a été 
conduit à l'Hétei-Dàtu de Valenciennes. bon état est 

gsave. 

BOLAaTTtel » » E T è r O J I B » . 0 C l 0 U B 
xnjtnaxAXX, veadredi, «A g i n 1206. 

S beoras «air, t* e-Hteasn. d* asro 
a v i i V S5& 

NE6R0L0CIE 
M — Jeudi, i Arinentiares, ont an lieu les funérailles 

d* M. Louis Cardon-Boutry, industriel, «nlevé à l'an* 
de 29 ans. , . 

On annonce l a mort, à l'âge de 66 ans. de M. 
Pierre-Joseph Daniel, erebitect* de la ville de Denaut, 
ancien architecte départemental, père de l'artiste vajen-
oiennois Pierre Dautel, premier grand prix de Rome tu 
gravure. 

•M . I 0» • 

COTONS AMÉRICAINS 
•s New-York, vendredi, 16 jutn 
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